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Introduction





Les attaques du 7 octobre 2023 en Israël, ce sont des faits : 7 500 blessés, 1 200 morts et 250 otages1.

Les attaques du 7 octobre 2023 en France, ce sont des conséquences : une augmentation de 1 000 % des actes antisémites dans les semaines qui ont suivi2.

Voilà pourquoi une enquête sur l’antisémitisme en France était aujourd’hui indispensable.

 

Je m’appelle Didier Long. Je vis en France. Mon parcours est pour le moins atypique, puisque je suis un ancien moine devenu consultant chez McKinsey. Je suis aussi théologien. J’ai écrit de nombreux livres de dialogue entre le christianisme et le judaïsme.

Je m’appelle Dov Maïmon. Je vis en Israël. Je suis directeur de recherche à l’Institut politique de Jérusalem, professeur dans les universités les plus prestigieuses du pays. Et membre de commissions ministérielles traitant de l’avenir des Juifs de France. Docteur en islamologie, je suis responsable de la stratégie de l’État d’Israël envers l’islam.

Ensemble, nous avons décidé de mener cette enquête inédite sur l’antisémitisme dans l’Hexagone.

 Nous avons sillonné la France pendant un an, de bout en bout.

Nous avons interrogé des politiciens de tous bords, ministres, sénateurs, maires… Des commissaires de police de l’antiterrorisme (DGSI, Renseignement intérieur, Renseignement territorial), des prêtres, des rabbins, des imams. Des militants anarchistes et des juges antiterroristes.

Nous avons rencontré des milliers de Français juifs, chrétiens et musulmans de toutes classes sociales. De ceux vivant au cœur des plus beaux arrondissements de Paris à ceux des banlieues précaires.

Nous avons assisté à des dizaines de manifestations antisémites, noté les slogans et enregistré les discours.

Nous avons, durant plus d’un an, tout lu et tout visionné sur l’antisémitisme en France, interviewé des journalistes, politologues et intellectuels connaisseurs du sujet.

Nous nous sommes aussi rendus au Canada et aux États-Unis, et avons vu les mouvements étudiants interdisant l’accès des Juifs aux universités. Nous avons consulté les chiffres de l’antisémitisme en Europe aussi, puis nous avons comparé le niveau de détestation de ces pays d’Amérique du Nord pour les Juifs avec celui de l’Hexagone. Et il s’avère que la France arrive en tête en termes de haine des Juifs en milieu scolaire.

— Aux États-Unis, 16 % des étudiants non juifs se disent hostiles aux Juifs (étude de l’université Brandeis d’août 2024)3.

– Au Canada, 26 % des étudiants non juifs ont une mauvaise opinion des Juifs (étude de Robert Brym, professeur de sociologie, datée de fin 2024)4.

— En France, ce sont 54 % des étudiants non juifs qui adhèrent à au moins un préjugé antijuif (enquête Ifop de mars 2025)5.

Afin de mesurer le niveau de l’antisémitisme mondial de façon précise, nous avons aussi consulté des rapports confidentiels des services secrets français et israéliens. Vous serez les premiers profanes à en prendre connaissance.

À cette matière, nous avons enfin ajouté notre savoir, car nous sommes tous deux experts de la haine.

Cette enquête jamais menée auparavant est aujourd’hui un livre. Qui pose mille questions : les Juifs sont-ils en sécurité dans l’Hexagone ? Doivent-ils partir ? Seront-ils, sinon, en danger de mort ? Quand ? Le gouvernement peut-il les protéger ? Mille questions. En une : vivrons-nous, dans un avenir plus ou moins proche, la fin des Juifs de France ?

Cette interrogation se pose maintenant parce que lorsqu’un pays va mal, les Juifs sont toujours les premières cibles. Ce n’est pas une vue de l’esprit, pas un ressenti non plus, ce sont des faits. Plusieurs rapports du JPPI (Jewish People Policy Institute) et d’autres services israéliens confirment que les Juifs sont en danger dans notre pays. Parce que, nous le disons à nouveau, la France va mal. Depuis plus de vingt ans.

2005, le président de la République française déclare l’état d’urgence. C’est la première fois depuis le putsch des généraux à Alger en 1961. Cette décision fait suite à la mort de deux adolescents électrocutés dans l’enceinte d’un poste EDF, à Clichy-sous-Bois, en Seine-Saint-Denis, alors qu’ils tentaient d’échapper à un contrôle de police. Trois semaines d’émeutes s’ensuivent. Dans ce qu’on appelle les quartiers d’abord, puis sur quasiment tout le territoire. Finalement, la police procède à 6 056 interpellations. Dans le détail, ce sont 10 346 véhicules détruits, 220 édifices publics – dont plusieurs écoles – et 74 bâtiments privés qui sont incendiés.

 

Quel est le lien avec l’antisémitisme ? Le nombre d’agressions contre des Juifs qui augmentent simultanément à celles dirigées contre l’État français.

Qui attaque ? Les islamistes, plus particulièrement l’un de ses courants les plus radicaux : le salafisme, selon le politologue Gilles Kepel. En chiffres :

— 2012 : attentats à Toulouse et Montauban. Contre des militaires. Et des Juifs dans une école communautaire. Bilan : 7 morts ;

— 2015 : attentats à Paris. Contre le journal satirique Charlie Hebdo et un supermarché casher. Bilan : 17 morts. Puis quelques mois plus tard contre plusieurs lieux festifs dont le Bataclan et des terrasses de cafés. Bilan : 130 morts et des centaines de blessés. Le Stade de France est également visé, mais l’attentat échoue ;

— 2023 : le conducteur d’une voiture refuse un contrôle de papiers, redémarre. Le policier ouvre le feu. Et abat le conducteur, Nahel Merzouk, Franco-Algérien de 17 ans.

 

 Des émeutes, plus violentes encore que celles de 2005, ravagent toute la France, de la plus petite commune jusqu’aux centres-villes des grandes agglomérations. 553 communes sont touchées en sept jours d’émeutes6. Du jamais vu. Pas de mobile « religieux ». Mais à Sarcelles, par exemple, les émeutiers détruisent en premier les magasins juifs, puis ceux des chrétiens chaldéens.

Depuis, rien ne s’est arrangé. Tout a même, disons-le franchement, empiré. Pas une semaine ou presque ne s’écoule sans la destruction d’un bâtiment de l’État français, un cambriolage, une attaque au couteau, un mitraillage à la kalachnikov, un appel à la haine, etc., relayés à la minute sur les chaînes d’info. Et ce ne sont pas les seuls incendies que la classe politique doit éteindre en simultané. Inflation, chômage, réformes, budgets retoqués à répétition, immigration, obligations de quitter le territoire français… entre mille autres. Un gouvernement débordé, un peuple apeuré. Vous avez le portrait d’une France. Fiévreuse.

Alors les Français réclament de l’autorité. Ils veulent même plus que cela. La demande d’autoritarisme politique a été mesurée par la Fondation Jean-Jaurès en 2023. Et en voici le résultat :

— 19 % des Français souhaitent « un régime autoritaire7 ». Entendez par là :

— que le pays soit dirigé par « un comité de citoyens issu d’une révolution avec les pleins pouvoirs » ;

— « qu’un dirigeant élu ait les pleins pouvoirs sans assemblée » ;

— « que des experts non élus gouvernent le pays sans contre-pouvoirs » ;

— « qu’un régime ou un roi/une reine prenne des décisions » ;

— « qu’une dictature militaire prenne les décisions ».

— Ajoutez maintenant 26 % de Français qui ne veulent pas se prononcer, et cela fait un quart de la population prêt à goûter à l’autoritarisme. Ou du moins qui ne s’oppose pas à l’idée.

Voilà pourquoi nous rédigeons ce livre maintenant. Parce que la France peut basculer vers un régime despotique. Ou une guerre civile, comme le martèlent les journalistes. Nous ignorons si ce sera le cas et quel scénario se jouera. Mais nous sommes certains que si cela arrive, les Juifs seront les premiers visés par la haine. Ne le sont-ils pas déjà ?














Chapitre 1
Qui sont les Juifs de France ?



75 % des Juifs de France échappent à la Shoah, soit 235 000 personnes. En 1945, ils sont rejoints par les survivants français des camps de concentration : 2 566. Sur 79 5008. Suivis enfin aussi par des Juifs errants. Ceux qui ont échappé à l’Holocauste mais ne peuvent plus rester là où ils sont nés, en Hongrie, en Pologne, par exemple, ou en Allemagne bien sûr. Parce que ces pays les ont tués. Et que lesdits pays ne veulent plus de Juifs chez eux, même au lendemain de la Shoah. Le prix Nobel de la paix Elie Wiesel fait partie de ces « Juifs errants ». Et des dizaines de milliers d’autres également.

La France est pour les Juifs un lieu de prédilection. Ils savent que le peuple français a résisté plus qu’aucun autre en Europe. Il s’est organisé, a pris des risques pour sauver les Juifs. Dans les villes et les campagnes.

À ces Juifs d’Europe centrale que l’on appelle les « Ashkénazes » s’ajoutent ceux d’Afrique du Nord, que l’on nomme les « Sépharades ». Eux, c’est à partir de 1955 qu’ils quittent leur Maroc, Tunisie, ou Algérie natals. En 1962 pour ceux de l’Algérie. Ils fuient la décolonisation et le nationalisme arabe, à raison. Car il sera bientôt synonyme d’antisémitisme.

Certains s’envolent pour Israël, d’autres rejoignent l’Hexagone. On estime ces derniers à 235 0009. L’installation est simple. Les Juifs algériens sont déjà français. Quant aux Tunisiens et aux Marocains, ils sont francophones. Donc intégrables rapidement. Cette arrivée insuffle un regain économique au pays, en plus d’insuffler un regain de dynamisme à la communauté ashkénaze, évidemment encore ravagée par le souvenir de l’Holocauste.

Tout va donc bien pour les Juifs de France. Jusqu’en 1967, et ces mots du général de Gaulle qui présente les Juifs comme « un peuple d’élite, sûr de lui-même et dominateur ». C’est un signal faible, mais un signal. Que les Juifs sont vus différemment des autres Français. Personne ne s’arrête vraiment sur ce propos. Pourquoi gâcher la fête ? Les Juifs ont toutes les raisons de croire qu’un avenir est possible pour eux en France. Mai 68 crée une atmosphère favorable à l’expression du judaïsme dans l’Hexagone.

Deux ans plus tard, la population juive de France compte près de 650 000 membres. La Sofres, un institut de sondage, en compte même 700 00010. Le pays se porte bien, et les Juifs de même, et plus que jamais. Ils sont parfaitement insérés au sein de la société. Ce sont des citoyens engagés, qui brillent dans les cercles intellectuels et se défendent bien aussi en travail manuel. Ils sont dans toutes les couches de la société, se montrent capables dans beaucoup de métiers, mais se distinguent dans un domaine en particulier : les vêtements. De nombreux magasins tenus par des Juifs avaient déjà pris leurs quartiers, après la Shoah, dans le 2e arrondissement de Paris. Mais à partir des années 1970, le « Sentier » en voit éclore des dizaines d’autres. Ici, on parle français, yiddish, arabe ou hébreu, on mange du gâteau au fromage, du pot-au-feu ou du couscous, en fabriquant du prêt-à-porter. On est « heureux comme Dieu en France », selon l’expression yiddish consacrée.

Durant cette décennie, la vie juive prend aussi une ampleur inédite. Des écoles et des synagogues éclosent sur tout le territoire français. Et des commerces, des boucheries cacher fleurissent un peu partout. La communauté juive française est reconnue comme une communauté à part entière, au sein d’une France laïque et égalitaire. Tout va bien en 1975 encore, comme le prouve une enquête comptabilisant le nombre de Juifs en France11. Elle est menée par deux démographes, Sergio DellaPergola et Doris Bensimon, qui estiment à 530 000 le noyau de la population juive en France. Le noyau, c’est, pour le dire vite, les Juifs visibles. Parce qu’ils disent qu’ils sont juifs, ou que cela se voit, parce qu’ils sont pratiquants, par exemple.

 

1978 : les statistiques ethniques sont interdites en France. Pas au sens strict du terme, mais cela revient au même. Dans la loi « informatique et libertés » est écrit qu’il est « interdit de collecter ou de traiter des données à caractère personnel qui font apparaître, directement ou indirectement, les origines raciales ou ethniques ». En clair, plus possible de savoir qui sont les Français, et donc combien sont juifs, mais aussi musulmans, chrétiens, protestants, etc.

À cette interdiction de principe, cependant, la même loi de 1978 ajoute une volée d’exceptions, répondant à des critères précis : but poursuivi considéré comme légitime, défense de l’intérêt public, protection des personnes, etc.

Il est donc admissible, mais seulement pour l’Insee, l’Institut national de la statistique et des études économiques français, de compter. Et les demandes sont étudiées au cas par cas. Par le Conseil national de l’information statistique (Cnis ou la Commission nationale de l’informatique et des libertés, Cnil). Force est de constater que soit l’Insee n’a jamais invoqué la nécessité de recenser les communautés, soit elle a choisi de ne pas communiquer ses chiffres. Car aucune donnée n’existe alors sur le nombre de Juifs en France. D’aucune autre communauté non plus.

La Sofres, pourtant, réussit à compter. Nous sommes dans les années 1980. L’enquête est de grande envergure. Tout le territoire français est passé au tamis. On vise, sur le papier, à comprendre le lien de la population française avec les racines ou pratiques juives. Entre 500 000 et 600 00012, c’est le nombre de Juifs vivant en France alors.

 

2007 marque un cap. Compter les communautés devient totalement interdit en France. C’est déclaré anticonstitutionnel. Les Sages, comme on dit, affirment que les statistiques ethniques ne respectent pas l’article I de la Constitution, qui dit que la France est « une République indivisible, laïque, démocratique et sociale. Elle assure l’égalité devant la loi de tous les citoyens sans distinction d’origine, de race ou de religion ». Une jolie promesse d’équité. À moins que ce ne soit là, pour les politiciens de l’époque, une manière de sceller une sombre page de leur histoire : celle où la France comptait ses Juifs, pour que les Allemands sachent qui déporter. Nous étions en 1942. Passons. L’information importante étant qu’il est dorénavant strictement interdit de compter toute communauté, donc les Juifs aussi, et ce, depuis 2007.

Et le projet est bien bordé. Les organisations juives françaises sont elles aussi interdites de sondage. Et braver l’interdiction coûte cher : cinq ans de prison et 300 000 euros d’amende. Plus aucun chiffre ne sera étalé sur la place publique. Plus aucun chiffre ne fuitera non plus quant au nombre de Juifs en France. Du moins de l’intérieur.

Dans son rapport mondial de 2012, le Pew Research Center, centre de recherche sur les religions du monde basé à Washington, recense 310 000 Juifs en France13. Il est important de noter que son calcul ne fait pas de différence entre le noyau de la communauté juive et la population juive élargie. Cela signifie que nous avons là le total des Juifs de France.

Nouveau comptage en 2020 : 449 000 selon le JPR, un institut anglais spécialisé dans la recherche sur l’état des communautés juives d’Europe14.

 2021, 2022, 2023, 2024 ? Pas de chiffres. Du moins émanant de France. Les États-Unis, le Royaume-Uni, le Brésil, le Canada et bien d’autres pays publient pourtant des statistiques ethniques, très régulièrement. Prenons un quartier de New York comme le Queens, où vit une population juive d’environ 200 000 habitants15. L’UJA (United Jewish Appeal), organisation chargée d’allouer des fonds, répertorie quartier par quartier le nombre de Juifs, leur niveau religieux (orthodoxes, libéraux…), leur âge, leurs revenus, et même leur vulnérabilité financière, leur besoin d’assistance et leur connexion avec la communauté. Autant dire que le scan est précis, au contraire de la France qui, elle, ne sait absolument rien de sa communauté juive. Et cela a des conséquences.

Première conséquence : sans statistiques, les chiffres les plus fantaisistes circulent.

Seconde conséquence : établir une stratégie, allouer des fonds, organiser de la sécurité, lancer des plans d’action, mener une quelconque politique, finalement, devient impossible. Puisqu’on a cassé le thermomètre, on ne peut plus prendre la température. Et la communauté juive en a pourtant besoin. Cela a toujours été le cas, mais plus encore depuis le 7 octobre 2023. Plus 1 000 % d’actes antisémites en France, on ne le répétera jamais trop.

Alors nous avons décidé de compter. Les Juifs, mais aussi les musulmans de France, comme vous le verrez dans le chapitre suivant. La tâche n’a pas été simple. Cela a pris des mois : nous avons fait des dizaines de voyages, des centaines de rencontres, au cours desquelles nous avons posé des milliers de questions. Autour du monde, et de la France. Nous avons noté les chiffres et les informations qu’on nous a donnés. Puis nous avons tout recoupé, après avoir épluché ces documents-ci, des nuits durant :

— les enquêtes indépendantes menées par des démographes israéliens et français ;

— les enquêtes nationales menées par des instituts de sondage français ;

— les données officielles du nombre d’élèves en écoles juives ;

— les informations du nombre de participants aux offices de Yom Kippour (fête juive parmi les plus importantes de l’année) ;

— et les informations fournies par les représentants de la communauté.


Voici maintenant le nombre d’élèves aujourd’hui en écoles juives, selon les données officielles.

Les chiffres de scolarisation dans le système éducatif juif sont fiables. Car contrairement à d’autres statistiques basées sur des estimations, ces chiffres sont officiellement communiqués au ministère de l’Éducation nationale.

Les dernières données montrent un changement : il y a actuellement 106 575 enfants juifs mineurs en France. 35 % de ces enfants fréquentent une école communautaire en 2019. Aujourd’hui, ils sont 40 %. Il y a 34 % d’enfants juifs en école catholique, et 26 % dans le public. À partir de ces chiffres, les démographes estiment la population juive en France à 450 000 personnes16.




Regardons à présent le nombre de participants à l’office final de Yom Kippour.

En 2024, le SPCJ (Service de protection de la communauté juive), une organisation chargée de la sécurité des synagogues, mène une enquête téléphonique. La question posée aux dirigeants des lieux de culte est simple : combien de Juifs sont inscrits le jour de Kippour ? Parce qu’il faut s’inscrire. Du moins si on veut être assis. Car il y a du monde. 135 000 participants, voilà ce que les synagogues enregistrent pour ce jour, qu’on appelle aussi le « Jour du grand pardon ».

Si ces chiffres autodéclarés peuvent être surestimés, ils peuvent également être sous-estimés. Divers facteurs peuvent empêcher les Juifs de se rendre à la synagogue. Les mamans, les malades, ou encore les résidents de zones éloignées de leur lieu de culte peuvent, pour des raisons évidentes, ne pas être en mesure de sortir de chez eux le jour J.




Calculons à présent le nombre de Juifs en interrogeant les différents courants juifs.

Le Consistoire de Paris compte 35 000 adhérents, selon ses avocats, et on les estime à 15 000 en régions. Par conséquent, une estimation raisonnable situe le nombre de Juifs consistoriaux à 50 000.

Le Habad, un des courants religieux du judaïsme, compte pour sa part 15 000 personnes dans ses rangs. L’information vient de Mendel Azimov, directeur du Beth Loubavitch de Paris. Nous l’avons interrogé en 2023.

Les Haredi, que l’on nomme, dans le langage courant, les ultraorthodoxes, affichent, eux, 20 000 adeptes. 12 000 d’entre eux pratiquent leur judaïsme de manière très rigoureuse, et 8 000 ont partiellement adopté le mode de vie ultraorthodoxe, selon une étude menée par l’anglais Daniel Staetsky en 202217.

Il y a aussi les Juifs libéraux, ceux qui sont pour « une adaptation du judaïsme aux temps modernes », est-il écrit sur leur site. Ils sont aussi pour une conversion facile au judaïsme, et en faveur des femmes rabbins. Entre autres.

Il y a enfin les Massorti. Ceux qui ont un pied dans le Consistoire et un pied dans le libéral, pour dire les choses simplement. En additionnant cette communauté à celle des libéraux, on a 10 000 adhérents et 5 000 non-adhérents, des sympathisants, si vous voulez, selon Jean-François Bensahel, président de l’Union libérale israélite de France18.

 

Les mouvements de jeunesse communautaires comme l’UEJF (Union des étudiants juifs de France) et les EEIF (Éclaireuses et Éclaireurs israélites de France) notamment, comptabilisent 20 000 personnes19. Il reste à ajouter les Juifs traditionalistes. Eux pratiquent de manière occasionnelle, fréquentent les synagogues lors d’occasions spéciales : fêtes juives, mariages ou autres. Leur nombre est estimé à 44 000, 10 % de la population juive selon le président du Consistoire central, Elie Korchia20.

Pour finir, n’oublions pas les 280 000 Juifs non affiliés21. On les appelle ainsi (pas nous, tout le monde) car ils ne se sentent appartenir à aucun courant en particulier.

En totalisant tous ces chiffres, nous comptons 440 000 Juifs en France. Actuellement. Nous sommes loin des 650 000 des années 1970. Où sont ceux qui ont quitté la Gaule ? En Israël, pour 60 000 d’entre eux. Les autres sont morts et n’ont pas été remplacés. Le taux de natalité chez les Juifs de France est de 1,2 pour mille en 201922 : il est très bas. Il y a enfin ceux qui se marient avec des non-Juifs et abandonnent leur culture, disparaissant donc des radars.

Puisque nous savons désormais combien il y a de Juifs en France, voyons qui ils sont.

Il y a environ 100 000 Ashkénazes, dont les racines se trouvent en Europe centrale ou en France, 300 000 Sépharades, principalement issus d’Afrique du Nord. Et environ 40 000 personnes se reconnaissant dans les deux traditions23. Nous avons déjà parlé des Ashkénazes, et dit qu’ils étaient, pour une partie d’entre eux, venus en France après la Seconde Guerre mondiale et s’étaient parfaitement intégrés, puisque Européens. Étudions maintenant les Sépharades, au cas par cas, si l’on peut dire.




 Les Juifs d’Algérie

À l’arrivée des Français en 1830 en Algérie, les Juifs sont entre 15 000 et 16 000 pour une population de 3 millions de personnes24. Ils sont profondément arabisés, portent les habits traditionnels orientaux, parlent la langue du pays couramment. Intégrés, mais quand même stigmatisés, ils sont considérés comme des parias, parce que sujets non musulmans du pouvoir musulman. Leurs droits sont réduits, ça se sait peu. Certes, on leur laisse le droit de pratiquer, mais ils sont invités, après la colonisation, à ne plus parler de brit mila ou de bar-mitsva, mais de baptême ou de communion. Comprenez qu’on baptise les mots. On efface un peu les Juifs. Et on les taxe. Contrairement aux autres Algériens, ils sont assujettis à un impôt supplémentaire, sorte de taxe pour avoir le droit de vivre en sécurité.

1870, décret Crémieux : 34 600 Juifs d’Algérie installés depuis toujours sont naturalisés. Ils deviennent des citoyens français25. De facto, des colons comme les autres aux yeux des musulmans du pays. Les partis antisémites poussent comme des champignons. En Algérie, entre 1900 et 1935, on brûle des portraits d’Alfred Dreyfus, officier juif français condamné à tort, parce que juif.

Dans les années 1880, on lit Édouard Drumont. Ancien député d’Alger, il est l’auteur de La France juive, un pamphlet antisémite devenu un best-seller. Particulièrement en Algérie.

Parlant de la Seconde Guerre mondiale, l’historien américain Robert Paxton déclare dans un rapport approfondi : « Le soutien apporté à Vichy dans ses initiatives antisémites vint de nombreux horizons mais aucun ne fut plus déterminé que celui qui vint d’Algérie. »

À la veille de l’indépendance du pays, en 1962, il y a 150 000 Juifs en Algérie. Puis 50 seulement dans les années 199026. Et une poignée aujourd’hui.




Les Juifs du Maroc

Si l’émigration juive d’Algérie est liée à la décolonisation, celle des Juifs du Maroc est liée à la déstabilisation du pouvoir qui les protégeait. Et à l’arabisation qui s’est ensuivie.
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